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gantie une obole donnée de bon cour.
M. le curé de Ste. Julie et M. Laliberté
de l'Archevéché, recevront avec la plus
sincère gratitude les offrandes, quel-
ques minimes qu'elles soient, qui leur
seront confiées pour le pauvre sanc-
t'-,aire. Puisse cet appel être entendu
d'un grand nombre! La charité n'ap-
pauvrit pas ; elle nous amènera des
jours meilleurs.

La Charité, s'il vous Plait.

S'il est une époque où cet appel doit
être écouté, dit le Journal d'Arthabas/,-
c'est bien le commencement de l'année,
au milieu des épanchements du cour,
des démonstrations de bienveillance et
d'amiti' qui éclatent de toutes parts.

Plus les temps sont durs, plus le tra-
-rail et l'argent sont rares, plus on doit
penser à ceux qui souffrent. Il y a des
gens qui donnent lorsqu'ils ne savent
trop que faire de leur argent ; mais,
sont-ils un peu plus gênés que d'habi-
tude, ils ferment leur mains, ils oublieat
que, lorsqu'ils n'ont pas le superflu, des
centaines de familles manquent du né-
cessaiTe.

" Je n'ai pas les moyens de donner."
entend-on dire souvent, et cependant,
ceux qui parlent ainsi ont des tables
chargées de mêts, et dépensent, en cho-
ses Inutiles, souvent nuisibles, ce qui
suffirait à faire vivre des familles entiè-
res.

Quelques verres de boisson, quelques
cigares de moins, ils en seraient mieux,
et de pauvres fimnes, de pauvres en-
faits auraient du pain.

De tous les préceptes, le plus sacré,
le plus indiscutable est celui de faire
la charité; on le trouve partout, et les
hommes qui dispntent sur tout, aui
différentssur les choses les plus essen-
tielles, ler plus simples, sont forcés de
seitende au sujet da ce précepte.

Mais il ne suffit pas de l'accepter, il
faut leminttre en pratiulne dans toute
son étendue, et il est évident, d'après
l'Ev-angile et les paroles si souvent ré-
pétées de Jésus-Christ, que c'est le pré-
copte au sujet duquel les jugements de
Dieu seront le pluls sévère.

Si eharun faisait ce qu'il doit faire,
et se privait même pour donner dans
les temps de misère, on ne verrait per-
sonne souffrir du froid et de la faim. La
voix de ceux qui demandent du pain
va jusqu'au ciel, et crie vengeance con-
tre ceux qui ne l'écoutent pas.
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